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Le vote du Budget 
rfarœijes 47 députés du groupe socialiste 

•iiifié, 17 KO Eor.l abstenus dans le vote sur 
l 'ensemble du budget. 

Oe sont : les citoyens Poulain, Baslv, Be-
toulie, Breton, Chauviôre, Duboi», ÎKiTe, 
Gonioux. Lamendin. Lassalle. Brousse, Ro-
bUn, Rozïer, Selle, Varenne, Veher. 

Le sautres ont vote CONTRE. 

• A b o r d a n t pnfin la question du sursis ré
clame par les 52 industriels lésés. Me de 
Lauwereyns soutient que ta Cour doit ac
corder fe délai suffisant pour permettre d -rt-

simplement que les accuses ont très mauvai- | 
se réputation. 

— Je oc sais pour quel motif ils ont tué 
Fayt, déclara encore Vital. Je sais que mes 

U t 

tendre 1 arrê t de la Cour de Cassation, d-»- I accusations sont graves, mais je les main 
vant laquelle s'est pourvue la Compagnie 
des t ramways, et. la Cour suprême confir
mât-elle l'arrêt de Douai qu'il serait encore 
équitable de donner ensuite aux industriels 
ha laps de temps nécessaire à la transforma
tion de leurs usines, soit en vue de se four-

tiens. J t demande à être confronté avec les 
personnes que j 'accuse. D'ailleurs l'autopsie 
révélera s'il y a eu une fracture du crâne, et 
cela prouvera très catégoriquement ce que 
Je déclare. 

A la suite de cette déposition, une femme, 
«ir de courant électrique Chez un autre pr«- ' a déclaré que Fayt ôtait^ depuis, troir semai-
duetcur, soit en vue d'employer une force nés, sujet S de violents maux d - t i t e , et qu à 

A LILLE 

lz traffê des billets ùm bs gares 
C N MOYEN ILLICITE S E VOYAGER A 

iMMg REDUIT 
î.a brigade mobile ou Lille poursuit, d'une 

Tnyon uussi actUre que discrète, son eiiijuête 
Hur la jjrava affaire dont nous avons parlé 
«tans notre édition lilloise et que- nous résu
m o n s pour nos lecteurs du Pas-de-Calais, 
Couai et Vaieneiennes. 

La Compi_tnie o savait -> que depuis un 
r«rt«ln temps oe;-tain? de ses employés, par
ti culiërenteiit des contrôleurs à H la cnalne » 
«détournaient» des coupons de retour pour 

parcours qui leur l ia ient remis à la 
uescep.te du train par des voyageurs « qui 
iei- avaient utilisés ». 

Les billets détournés étaient renvoyés par 
Jes indélicats employés à un complice à la 
italien de- départ du ticKet de retour. 

l.ors |ue la durée de validité du billet était 
Hpirée, on tru juait le coupon, sectionnant 
sur l'épaisseur le carton au dos duquel en 
collait !e verso d'un autre coupon de retour 
pri^ le jour môme, pour un petit parcours, 
U^nC pour presque rian, 40, 50 ou 60 cen
time?. Le billet était encore utilisable pour 
toute la durée îixte pour le retour. 

Molgrê tous les .bruits qui courent dans le 
public et le personnel des jjares, aucune ar
restation n'a été opérée ; après leurs aveux, 
les deux contrôleurs actuellement inculpé» 

. el leur complice ont été laissés en iiberté 
provisoire. 

.Nous avons posé, au sujet de cette af'aire, 
la question suivante a l'un des hauts fonc
tionnaires de la Compagnie : 

« — Allez-vous faire quel ue chose contre 
les voya.eura qui ont utilisé ces t ickets? 
Ya-t-on les poursuivre pour complicité par 
aide et assistance ? , 

— Evidemment, flous dit notre interio-
cuteur ; les faits aux juels vous fa tes allu
sion ne sont pas des plus régulière et n'ont 
pas l'approbation de la Compagnie. 

» Ils sont, du reste, de notoriété publique 
r i se passent -de même autour de tontes les 
grandes gares et pour tons les réseaux". 

: Mais la Compagnie ferme un peu les 
yeux là-dessus et ne fera certainement pas 
inquiéter les" voyageurs. 

» Les seuls individus vissés par les pour
suites sont le3 brebis galeuses de la Compa-
(tnie et lenrs complices qui ont causé à noire 
administration un préjudice impossible à 
chiffrer actuellement, u 

Voilà où en sont les choses. Nos leetenrJs 
seront tenus au courant do tout fait nouveau. 

motrice différente : machine à vapeur, mo
teur à gaz. e t c . 

Me Fauchilte prend ensuite la parole pour 
exposer l'Intervention de la ville de Lille. 

Jusqu'à présent, la ville de Lille, tout en 
suivant avec grand intérêt le débat, aviif, 
tenu a rester en dehors du conflit qui s'était 
élevé entra la SociHé lilloise d'Eclairage 
Électrique et la Compagnie des Tramways. 

Un événement récent force la ville A jnter-

Ja suite de ces souffrances il se serait su; 
cidé. 

Cette affaire cause une sensation énorme 
dans cette contrée de travailleurs, habituel
lement si calme et si paisible. 

A RCUBAIX 

venir : au lendemain de l'arrêt de Douai, le U HQ tBlTimÔ CcLtlS lu CéWâl 
13 novembre, la Société Lilloise a signifié , * " * " • « • ' " " » ' *>«*•#» « » \*anai 

| cet arrêt à la municipalité, lui faisant dé-

I fense de délivrer désormais de nouvelles per
missions de voirie. C'était une atteinte aux 

I droits et aux intérêts de la ville et celle-ci 
ne peut pas rester Moianéc de ce procès. 

I Me Fsnjehille confirme la thèse de Me de 
Lau\vereyn3 en ce qui concerne la recevabi
lité de la tierce-opposition, demande a la 
Cour de recevoir également l'intervention de 
la ville dans l'instance ainsi réouverte, et, 

I dans te cas où elle rejetterait la tierec-opno-

Glissant sur le bord gelé du canal, une 
femme tombe sur la giace, qu'elle brise, 

et disparaît sous 1 eau 
Un accident qui a failli coûter la vie h une 

mère de iamille s'est produit hier matin, a 
7 heures, au quai de Calais, en face de la 
rue Durto. 

Alice Carbone, trente ans, femme de M. 
Jean-Baptiste Deruedt, demeurant tort Era-

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux] 

LA Î E 1 E TREMBLE 
EH ITALIE 

XÛ06 PERSONNES SANS ABRI 
EN CALABR3 

Rome, 28 décembre. — Le tremblement de 
terre s est aussi fait sentir dans les fouilles 
prés de Jirindjsi et iareute . Toutefois U u 
causé peu de dégâts. 

Dans la Cnlabre, les. ravages ont été plus 
grands qu'en lUuô On compte 2,11)0 persan, 
nés sans abri, fl y aurai t 5 morts et 80 blés-

MESS'rW DETRUITE 
Rome, 28 décembre. — Les dernières nou-

Les rues étaient plongées dans u"^ -y••-••" iritê 
cumplite. 

En F/a c-» 
LA TERRE A TREMBLE A OLOROM 

Pan, as décembre. — On signale quelques 
secousses de tremblement 'le terre dans les 
vallées de larroudissernent d'Uloron. 

dans le cas ou eue rejetterait la tierec-oppo- aaz 57 n j è r r e d u n entant de quatre ans et v e i > s Je Mcssme diâenl aué ï eTdeux tiers 
sition des industriels lésés, de recevoir celle sur le p,„nt de mettre au monde un second ™ £ ^ ,0

&
m '^étruH» par to^jWement 

que la ville introduirait en son propre nom. bébé, était partie avec son mari chercher de de t%re_ a e t r u J t s P " r *« iremblement 

r&rntrage d'an s t eanr r 
Tout l'équipage a péri 

N'ewcasUs (Nouvelles Galles Sud). — 23 
déuembre. — Le steamer anglais u Atviuice u 
et une bar -ne anglaise « lvcrna «, sont en-
t iés en collision. 

Le sleainer a coulé immédiatement. 
L é ,uipage a ;,éri eiitièremînt sauf le capi

taine. 
L'« rvenm » est ei.fré au port avec de sé

rieuses avaries. 

La question 
des Balkans 

UN ENGAGEMENT A LA FRONTHRB 
DE BOSNIE 

Vienne, 28 décembre. — Un conflit s'esl 
produit à Zelinpe .petit village sur la frontiè
re de Bosnie, e . t r e une patrouille de gendnr-
mes autrichiens et dvs bandes de pavsaa» 
serbes. 

Ces derniers ont tiré sur les gendarme*. 
Ln sergent-major 11 été blessé. La patrouilla 
a ris .o*té et a tué deux serbes, 

Le ministre do Ja gutirre con/.rrae cet in»* 
lient. 

Relativement au sursis. Me FaneMUa dit l'ouvrafje, tous deux é t in t sans emploi. 
appuyer t rès fortement la demande faite par 
l'avocat des liers-opposants. 

L'audience est ensuite levée et renvové<< à 
lundi 4 janvier pour la plaidoirie de Me Poin-
caré. 

A TOURCOING 

UNE FEMME NOYEE 

La Çrfon es l'ileûtriclé à Liita 
fcE PR"r-*SS DE LA SOCIETE LILLOISE 

ELLGTRIQ.UE E l ' DE LA COMPAGNIE 
DES TRAMWAYS. — LA TIERCE OPPO-

LE PRETET DEl-tANDE A LA COUR DE 
DCU&I DE SE DECLARER INCOMPE
TENCE. 
Hier est venue devant la prefnlèl 

bre civile U» la cour d'appel de Douai la 
tierce-opposirion introduite par les consoro.-

s embre 
û la «ïliariie de cetie dernière. 

On suit que cet a i rè t interdit a la Com
pagnie des TranTweys toute vente d énergie 
électrique et que, piir suite de cette décision, 
une cin juan'.aine d industriels se voyaient 
•dans l'obligation de fermer leurs usines, ce 
qui aurait forcé au chômage environ 1,500 
ouvriers de Lille et des communes subur-
tuines . 

Des ;e débat d? Vaudtwice, M. Vavocal gé
néral Combris lit un mémoire du préfet du 
Nord demandant a la Cour de 3^ déclarer in
compétente dans cette affaire, les arrêtés 
pré'ectorr.ux et le décret ministériel visés 
par son jugement du 11 novcmtrp ne rele
vant pa3 de l'autorité judiciaire, mais des 
tr ibunaux administratifs. 

Le président donne ensuite la parole a M" 
Be Lanwereyns. 

Après avoir e\po=ê fa sKo*»iOTi parlîcnlio-
rement précaire faite à ces industriels et à 
leurs ouvriers par l'arrêt de la Coux_de 
Douai. M' de l.auv.<>revns examine la valeur 
juridique do leur tierce-opnofit.on. 

Pour que cette tierce-opposition soit rece-
vcible, deux conditions doivent être réunies: 
fl faut 1" que le tiers-opposant ait subi un 
prêïudice du fait de l 'arrêt rendu, et 2» qu'il 
n'ait pas été représenté dans la première ins
tance. 

Une inconnue tombe accidentellement k l'eau 
et se noie 

Hier soir, vers if heui^s, un employé d'oc
troi du iiianc-»eau, M. Cé.iuse, se iiwuvant 
dans sa gaeiite, entendit souùa.11 te bnstt 
d'un corps tombant dans l'eau. 

il se précipita sur le quai el uidé de deux, 
passants il rut.ra, après quel,ues instants 
de recherches, le cadavre dune ' femme in
connue, mais qu'on cioit être de Mouvaux. 

Voici son signalement : tt-i a 40 ans, che
veux iilonds, assez toite, alliance a la main 
gauene, cliemise blanene, cor^a^e en astra
kan, jupon et bas noirs 

Celte mort est accidentelle. O l t e personne, 
en passant BUT le pool, feiis;a et tomba a 
leau. 

Le eorps a Mi transporté à la morgue de 
l'hôpital ûe iourcor.ig. 

L E C R f ^ t DE J .UBÎOHT 
Après trois ans de silence la témoin de 

l 'assassinat se décide à parler. 
Le 10 septembre l»uô, on découvrait de 

grand matin, à Merbes-baii.te-Maric, petite 
commune belgt située ti environ trois kilo-
bsètres de la front.ère française, le cadavre, 
pendu a une solive de lécurie, entre deux 
ChÊvaox. d'un cultivateur honorable, Victor 
Fevt, égé ae cinquante-trois ans. Le docte a r 
appelé en toute hâte a .a i t conclu à la mor» 
par stranj^ulation. C tte mort n? pouvait s'ex 
pliquer, car Fayt était un travailleur écono
me et d'une conduite irréprochable. La veille 
an soir, il était encore renlré avec sa femme 
et son enfant, alors âgé de deux ans, et le 
ménage paraissait étroitement uni. Les lan
gues se délièrent, et beaucoup émirent Vtiy-
pothèse d'un crime. A.algré tout, cette mort 
demeura toujours, dar.s la région, très mys
térieuse, et, avec le tempe, on commençait 

I par l'oublier. 
Voilà que, depuis quelques jours, cette af

faire déjà vieille revient au premier plan de 
I l'actualité, et, cette fois, il v a lieu d'espérer 
' rj'iië la'rutnïèTe se fera'enTièrr eur cette fin 
i étrange. 

11 s agissait bien c'un crfme d'autant plus 
" abominable qu'il emprunte le caractère d'un 
1 sombre drame de famille, auquel la cupidité 
I ne fut pas étrangère. 
I L'assassinat eut un témoin, le homme VI» 

ta!. Ce dernier resta muet par la crainte des 
représailles, et c'est probablement fatigua 

I de lutter contre lobsession du forfait dont il 
avait été le témoiin qui! s'e3t dôoidé à n* 
plu Barder son serret, et il vient de faire la 

! déclaration suivante t la gendarmerie de 
I Btoche, 

— Le 10 septembre 1?05, dit Vital. >•• pns-
' sais près de la ferme 1 ayt, lorsque j'enten

dis un en; je-m'approchai «t je v i . trois hom 
ma oui en assommaient on quatrièm 
qu'il fut Tiort, on- ln r*"0"'*-
— Mais ocur 'uoi n'avez-vous "an par lé? lui 
demanda le comman-isnt de gendarmerie. 

— Pourquoi î J'ei eu peur, je me su's ca-

Son mar i , qui marchait devant elle à une 
centaine de mètres de distance, entendit sou
dain un cri perçant. Sa femme venait de 
glisser sur le bord du canal et é.tait tombée 
sur la glace, qu'elle rompit. 

Alice Carbone disparut et revint bientôt a 
la surface. Elle se cramponna à la ylace, 
mais elle allait de nouveau disparaître' lors
que deu.v charbonniers it«i se trouvaient à 
1 estaminet Vandenuosc'ae. accoururent a e c 
un marinier et parvinrent a tirer la femme 
sur la rive à l'aide d'une gaffe. La femme, PaUini, Petra-Nera, Guoia et à Marru 

terre. 
Rome 28 décembre. — La » Qiornale d'ita-

lia » annonce que le comaiaindant du torpil
leur « Spica » a envoyé au ministre de la 
marine une dépêche disant qu une partie de 
Messine était létruite. 

Il y a de nombreux nr>»t3 et plusieurs cen
taines de maisons écrouDes. 

Il est impossible de gu.Tjre par !os moyens 
locaux à 1 évacuation des décoinbres. 

On craint de grands dommages à l'agliara. 

lilXt'. Sv .^ .LAxYlU 

qui avait perdu connaissance, fut transpor
tée »n cet état d l'estaminet Vnndenhosehe, 
où un médecin vint lui donner dos KOÙIS. 

Après être resiée couchée jusque 3 heures 
<je 1 après-mid', Alice Carbone put regagne: 
son domicile. 

A LIÉVlfl 

Uu ouvrier tuô 
sous un éboulement 

Hier après-midi, vers une heure, un ter-
ftW* accident s'est proJuit à lu XOSJÔ îi'j-
méro !1 des mines de Lens. 

Ln ouvrier du tond, Charles Auguste, al
lait initter son p .^te et remonter, lorstu'il 
(ut pris subitement sous un éboulement. 

Les témoins de l'accident se portèrent aus
sitôt à son secours. Quand on pnrv'int à le 
<ie._a.er. le malheureux avait oaasj de vivre. 
11 ava ;t eu le thorax écrasé. 

Remonté au jour, Charles Auguste, après 
les constatations d'usaga, fut transporté à 
son domicile à Liévin. 

Cette malheureuse victime du travail sou
terrain était û^ée de 35 ans . 

A FREINFS 

j «iiiqiie dans en ciodinato^apbe 
Dimanche soir, au monv-nt on une nom

breuse assistance se. pressait dans la sailo 
de AI .Perwoir, rue d'I- »o wlinin, jKjur SiSio-
ter a une reproeewnOon cin*m«toKrnp«iiqi«e, 
quelques tubes d'oxygène servant a iourrùr 
lu lumière, lirent explosion. Aucun accident 
de personne n'en résulta et tout se serait 
borné à cet incident mais malheureusement 
un résistant s'aivsu de crier : u Sauve qui 
fK-Ut I » 

Aussitôt use panique se produisit ; le pu
blic croyant a u n hieemlie voulut sortir t n 
toute lulte et se précipita vers la porte. Dans 
13 cohue plusieurs personnes furent bles
sées mais sans gravité heureusement. 

A "WATTREL03 

CHJTE MORTELLITD'UN OUVRIER 

LSS SECOUES 

Le mutistre de la marine a ordcnnC que 
toitj les navire^ de guerre k Napies -e ren
dent à Messine avec des secours. 

La secousse a élé très louxUe et d'une in
tensité L-pouvantahlc à l'aliini où elle a caj-ié 
des liommages très grands et fuit pùwieure 
cc,itaine<j de victimes. 

Les commurucutions avec Messine et Meg-
gia sont toujours interrompues. 

Rome, 28 décembre. — Le miniflre de 
l'Intérieur a iniormé que le tremblement an 
terre a causé de9 dègat» incalc ilables. 

Des n"tiv il. s alarma, t a p-irvieniie.it éga-
kment de la province de He»>(ix 

LeLé3tS>3 :n Sci'e 
NOUVEAUX DETAILS 

Milan, :."$ décembre. — Les 4e-«iàree nou
velles i;>.i a.ri>eut ue lu. sicue B^IK epou-
vantatMea | 

U inq^i-te de dire tout d'abord que les nou-
WMSS sont ai'- m u s lies k.ru dans la sou ce, ! 
toutes les coniiiiuincalioiis Wlepuoniques, te-
légraphuues et par cueiuin Ue 1er é iun t in 
terrompues. 

La p.eniiere dépêche a été envoyée par un 
torpilleur. Celai-u, écnapi é miraculeuse- . 
ment au rez te majée, quitta les eaux sici- I 
tiennes et remonta le long des eûtes à la re- I 
clierche d'un bureau télé-rap.d jue, d'où une ' 
dépécue fut envoyée au miinstèie de la uio-
rine. 

Messine, la belle et rianle cité, sur le dé
troit, es! aux trois quarts détruite et les pmi 
nombreuse* maisons qui restent suai en 

Saint-Etienr.e. — Une rixe violente s'est 
produite a. t i rminy e r t i e rnin,. r.. et métalur 
gistes. Deux d'entre eux furenis atteints de 
plusieurs Coups de couteau et blessés g: lé- | 
ve:nc:;t. L'un des do 
de -Jd ai.s, qui a eu 
est en danger de mort. 

S—tex JESToigr© 
n i e est tombée en, abondance dans le centre 

Mou.ins, iS décembre. — La neige est tom
bée en aoon ,ance la nuit dernière sur toute 
l i région. Lue couche épaisse recouvre le 
sol, rendant difl'.ciles les communication» 
n. ec ra euinpafcne. 

Vssin^eaun, ^8 décembre. — Une tempête deux, Pierre lhc.-re, a«ré ; j c , l ie i_,0 s e , a l , a ! t n ( , S J J . , a ^ ^ ^ 
l epoumon«a tc l i e perforé r.a neijs toml-c d-j-uls hier en gros-flo-

"->ns, couvrant le sol d'une couche épai&se 
1.vingt cenfimètres. 

Les Funaïuilcs t i Caidnal IsaA 
Coril°aa ' , 28 décembre. — Les funérailes 

du cardinal Lecat < nt eu lieu aujourd'oi. 
Quinze nulle pcrsoiuics suivaient su dé-
poulie. 

LB q es ien tes jeux en Csljqji 
BruxeftM, 28 décembre. — Le» sénateurs 

el o.'jiuUs qui oui ^>iis I uutiaUvc oa uepOt 
d une i)ioi»j.')ilio.i de ioi tendant à permettre, 
Oaiiï c. l i a n t s couditiOiis, i'cxptoiiation ues 
{eux uans les villes d'ouu se soal réunis de 
nouveau L'ussrriib.ée a coni'nué la discus
sion d un projet élaboré d'a.^% ta loi l'.azl-
caise, m.us adaiâé a la Liclg.que, Vivant 
speeialeiueut toutes k s stations buliiéaii.-s 
du jKtya. 

La discussion a porté sur la questifu «te 
Calfermage. IJeux courants se sont inani— 
fistés à u ' propos. Les ui.s veulent interdire 
totalement 1 aiier:i-.-ige pour éviter !• s tdMIS. 
dau t i e s voudraienl voir l'c-iploilalion des 
jeux ciMitiée a un cercle vérilab!enie.d pri
vé, composé de personnes ivspo fables et 
qui .seiiii.^nt responsubles des infractions 
coniiiiises. 

Auti-e point : Quelle sera 1 importance des 
bénél ces a attribuer à la Ville ci i, l 'Utatl 
Faul-ii établir une redevance ou une pro-

j poruWnnoIilé tixe 1 La question t:"n pas en
core été résolue, mais tout le morde j>ar,.it 
d'accord pour udnv-ttrc le second système-

La «"ile de la discu=-aa a été remise au 
12 janvier. 

A certains endroits, les amas de neige aW 
teisnent plus eurs rmlres. 

l.es communications deviennent difficile» 
et se font en traîneaux. 

Saint-Etienne, 2S décembre. — Depuis lai 
n u l dernière, la neige tombe abondammtn» 
dans Samt-fitienne et le? envi on s. En ville, 
la couche de nei^o atteint une hau teur de 
quinze centimètre*. 

Les tramways sont p n panne fréquem-
irica! ;or 

menacent d'être coupées. 

L'as op ane Wrigh. acheté par TltaliB 
Home. 28 décerrbre. — Le gouvernement 

'talion vient d'acheté- l 'eé.oplane W r i g h t ; 
n va se rendre à Rome, 

pour instruire Irois piioles aériens, comme) 
il 1 s tait "n Franee. 

Il esnerirrer'tera s^n sérofeene en pré» 
; r.ni et du ministre de la guerre. 

Ave- le mod'le <!e l'aé:nplane. on cône» 
tr-ijra dix aéroplanes BOUT le service de l'ar-
niée. 

Al. sandre VVof 
au Music-hall 

Reggio Calabria a été détruite. 
Le nombre des victimes est très élevé et il 

est impossible de l'évaluer, même approxi
mativement. 

Le commandant ùe la place do Mcssir.e est 
mort. 

Dans la même ville, une caserne s'est 
écroulée et de nombreux soldats ont péri. 

Un remorqueur de la marine militaire a 
transporté & Mila7.zo 500 blessés ; un autre 

U tombe de quatre mètres et se brise la 
colonne vertébrale. 

Hier matin, vers aix heures, Henri HoyoU, 
âgé de 27 ans, mont*ur, demeurant 218, bou-

'£^j'j levard Draurepaira, à Roubaix, a été vicùm» 
d un accident dans une maison où il travaii-

en a transporté 300 à Caltaue. L'escadre Ce g. c o n ç u 
la Méditerranée a reçu l'ordre de se d i r i g e 
vers la Sicile. 

Des navires sont partis dans la nuit de 'J .V 
r.e3 et de Napies, chargés de troupes et d? 
niun.tioas a de?tinalion de la Sicile. 

A Mc-ssine, 1 état do siéne a été pr.vclamê. 

L'Affaire 
a^stlis 

M. Biétry incal^é 
Devant la répétition de l'acte de M. le dé

puté IJiêlry, le pai. |uet vient de décider d ou
vrir une instruclion contre lui pour bris de 

i scellés, inculpation revue par '.'article 251 
et qui entraîne une cine de un an à trois 
ans de prison. C'est M. Jnliot qui s occupera 
de cette inlormalion comme celle ouverte 
contre Je«!i Mciîiis. 

L'a tiele 251 applicable à M.Biétry est ain-

d'ilalie. la nouvelle du terrible désastre ooi 
nue daii3 la soirée, produit une impression 
énorme. On s arrachait l i t térakment les 
journaux sortis trà3 tard 

Le roi est r e - t ré à Rome. 
11 a conféré d'urcence ave ; ses ministres 

lait pour le compte de Louis Bauque, con'C \ » u r l e 9 « » " ' \p r ;- r i« r
n ,1 ,P O

r l ' i
r i^en i r " " " ' * f r a n C S ' tracteur à Tourcoing. aux mall.*>ureu> habitanta do J »le. 

11 était monté sur un mur de 4 mètres de ! 
lë~revéia'u' nia"nrescnce hauteur lorsque, par suite d'un taux mouve-

Art. 251. — Quiconque aura, à dessein, 
brisé ou temté de briser de» scellés npnosés 
sur de9 paniers 00 effets, de ta miaiité énon
cée en 1 a n ' d e précédent, ou partlciné ao 
bri^ des scellés ou a la tentative de bris <le 
scellés, s r a puni d'ur etnprteaanement de 

A Home et dans toutes les grandes vu!"s u n a t r c , . a r , 3 

Si ^'est le mrdlea lui-m.ime qui n hrjet les 
Reliée ou participé au bris d e seellé?, il se
ra puni d un emprisonnement de deux à c'nq 
an*. 

Dans l'un et l'a'Mre r,->3. le coupable sera 
condarnaé à une amende de 50 francs ù iiooO 

LS FILS DE MARIETTE LACHE LE FOTJE» 
Rouen, 2s décembre. — Alexandre W'otf 

semble avoir trouvé son chemin de Danias» 
La vocation artistique que dissimulait sei 
peu esthétique occupation de maqulgnU» 
s'esl dé'inittvemcnt révélée et il se lanof 
au nunl hui d:ms la coincdie-boufîe. 

V'oiej en effet le communiqué envoyé M 
tous les journaux du Havre : 

Grand Concert National 
—<cl 

penr deux 
mercredi 2M cl 00 courant : 

Alexandre Vv'OLF, 
le v rai, le maquignon de Paria 

Alexandre Wolf jouera (création) le rtM 
de i amusant vaude* 

Ville lais-en pour moi ». 
Lûlree libre. 

ché. sachant que _. 
j 'aura 3 pu êire tué. ment, en voulant mettre une traverse, il est 

Allons, ce n est pas sérieux, répliqua le tombé à la renverse sur le sol et s'est brisé 
commandant. j la colonne vertébrale. 

— Si, si, répondit avec viva-'io Vital.J'ai Le docteur Leplat, appelé aussitôt poui lui 
vu pendre le fermier assommé, entre deux donner des soins n a pu que constater la mort 
chevaux I de la victime de cet accident. 

Et Vital entra alors dans des détails si gra- I Le cadavre a été conduit a l'hôpital et la 
ves que Je ne peux citer les personnes qu'il ' famille, qui habite la Belgiqu.e a été préve-
accuse, et qui seraient trois frères. Disons . nue. 

Le ministre des travaux publics est parti 
flans la nuit sur les lieux du désastre. 

En i mérique 
VIOLENTES SECOUSSES A VICTORIA 
New-York, »j décembre. — Un télégram. 

me de Victoria, dans l l i lat de \ t inhaia , an. 
nonce qu'hier ont élé ressenties plusieurs 
violentes secousses de tremblement de lerre. 
Les maisons ont été fortement ébranlées. 

L<s iiion'allons à Paii.';ma 
Un pont emporté. — Vingt-cinq morts 

Panama, 28 décembre.— La rivière Reven-
tazon, silure sur leterritoiro du Costa-Hica. 
a emporté un pont; vinct-c'nq n crsor r ,"= ont 
été noyées. D'autres r ivières ont emporté dos 
maisons et de» ponts. Un train entier chargé 
de cale est tombé dans une rivière.La l'gne 
est sérieusement endammagée. 

LA TYi K3IDE A BZLFoRT 

Belfort, 23 décembre. — Les caserne» 
ments uu Château ont été évacués par Ua 
compagn.s ou oôe d inlanterie qui les oocH» 
pa t, à la su le de qucl-mes cas de maladie) 
coniogieusL qu on croit être la typhoïde. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A KIAC0U 

SUICIDE D^ l ' IEILLARD 
Hier, un vieillard de 70 ans, Léonidas Le* 

I febure- a été trouvé pendu dari3 une remise 
de son !iah;lation. 

o n ignore la cause de ce suicide. 

radieux... Un mandat d'arrêt sera dirigé con
t r e vous vers midi ; si vous n'êtes encore 
prévenue, mettez-vous à l'abri... La premiè
r e partie de ma promesse est remplie... lors
que vous le demanderez, je remplirai la s > 
f onde, a 

La lettre n'était pas signée. 
— Mais, dit Grosbouieau voyant Petite 

pensive... Il faut nous hâter. 
Claire Doitard, dite Petite, releva la tête, 

elle regardait le misérable qui l'aimait et lui 
l i t : 

.— Tu m'aimes b*en. to! ? 
•» On I oui, Petite... 
•» Tu m'es lotit dévoilé î 
— Jusqu 'à la mort.. . 
m- Et Lalongueur?.. . 
•— Lalongueur pense comme moi. 
•— Si je te dis : — Vous «liez venir avec 

'moi ; quelle que soit mon idée, mon but, vous 
tte reculerez pas ,- vous l'accomplirez. 

— Je te suis.. . 
• » Et si votre vie est en jeu... 
H> Notre vie, elle est à loi... 
— Tu ne me connais pas, Eugène : sous 

mes apparences de douceur, je suis une iem-
me forte, trui... Je brise ce qui n'obéit pas, 
quand je veux qu'on obéisse. . J ai besoin'de 
tfevx hommes dévoués, qui se sacrifient en
tièrement a moi... deux qui se sacrifient jus
qu'au crime... 

— Hein 1 
mm Etes-vons ces hommes-là? 
— Jusqu'au crime ! 
jmm Oui, jusqu'au crime.... il faut que je me 

fenge de Lcrémont... 
— De mmnslpur le baron.'... a h ! misère ! 

flous en sommes alor3... sang et p-fa/j... un 
Mche... un traître.. . c'est ça le c r ime! Ah I 
mais nous /»n sorm-neg pour de bon... 

— Bien alors, je vons emmène... vifp, le 
remps que je vais m'habiller, emplis cette 
rnalle . —— 

-» àfais dii ïzz.0, caris -&iroas pas bien 

loin. . . tu sais ce que nous avons d'argent. 
— Ne vous inquiétez pas de cela, j 'en ai, 

moi .. 
Petite s'habilla a la bâte, Grosbouleau 

avait fermé la malle avant qu'elle n'ent ilni, 
il la chargea sur son épaule en disant ; 

— Où allons-nous î 
— Au chemin de fer de l 'Est. , tu vas mar

cher devant avec la malle moi j e s e r a i à 
dix pas derrière toi, sur I autre trottoir. La-
long leur nous suivra à dix pas... 

— Très bien... En route. 
n s sortirent de la chambre, descendirent 

yescalier, rejoignirent Lalongueur, et les 
trois coquins gagnèrent la gare du chemin 
de fer de Strasbourg. 

CHAPITRE v n 

Le Code appliqué el commenté par Déstré 
Fontaine 

Après un sobre dîner, auquel les deux frè
res de Désiré Fontaine et le frère de Caroline 
avni«nt assisté, le père Fontaine dit a ses 
invité" : 

— Frères, je vous ai invités .tujourdnui 
pour vous aprendre de gravM ehoses. 

Les Irois parénls se regardèrent, prêts â 
tout entendre. Désiré Fontaine était le par
venu de ln famille, ils l'écoutaient et lui 
ohé'««nienl en foutes choses. 

On desservit la table Aimée conduisit ses 
enfants dans le snlon ri leur dit : 

— J0UP7 lous les deux et ne crie? pas trop. 
Pul* elle rentra rt^ns la ««Ile et s'assit 

prés de ses oncles. Désiré Fnn'nine ne plaça 
nu mi'ipn de ln pièce, et prenant la pose d'un 
ora 'p 'T & In iribnti*», 11 commença : 

— Mes frèrei. ie voue ai conviés pour vous 
demander ronso'l... Onbord, je doi* vous 
parler de la fatale erreur qui n fait arrêter 
votre neveu Adolphe, mon fils. Aujourd'hui 
nous avons en main les preuves de sou, inno

cence... L'appel vient dans deux jours, et il 
sera acquitté... Ce point vidé pour vous, bien 
convaincus que nous pouvons toujours lever 
la fête et que nos enfants sont toujours res
tés dignes de nous... 

Après ce début, Désiré c'essuya la bouche 
et commença, plus sévère : 

— J'arrive au fait terrible ; confiant dans 
des renseignements mensongers, j ai été 
trompé par un liomme : un misérable s'est 
introduit chez moi, qui m'a demandé la main 
de ma chère Aimée ; la pauvre entant n'écou
lant que son cceur, aima cet homm»... J au
rais dû alors être plus sévère, mais j 'adore 
mon enfant, elle aimait et je ne sus pas lui 
refuser ce qu'elle voulait... Aujourd'hui, c'est 
elle et c'est nous qui sommes punis. 

— I! l'a trompée?... demanda un frère. 
— Il la bal... dit l'autre. 
— fl l'a chassée, peut-être î demanda le 

troisième. 
Désiré les laissa dire en hochant îa tête. 

Caroline Fontaine dit de son ton seo 
— Si ce n'était que y,a. 
Aimée se cacha le visage dans ses mains 

el fleura. Désiré Fontaine dit d'une voix 
sour ie : 

— C'est nous qui devons le chasser... C'est 
un indigne, un infâme... c'est un forçat li
béré. 

— Ah ! firent les trois frères avec le mê
me calme que si on leur avait dit : c'est 'in 
épici°r. 

— Comment, vous n êtes p t s épouvantés... 
mais vons no sentez donc pas que la honte 
de cet homme retombe sur nous. 

L<»s frères n'svaiont pas d'autre volonté, 
nous l'avons dit, que celle de leur atné. 
Vovnnf qu'ils devaient sentir ta honte, 'ls 
dirent S'i9«'tot : 

— C'est si horrible qne }e n'y crois pas. 
— Ca ne mr paraît pas possible. 
— C'est une caîomnip... 
•— Faux 1 une calomnie 1 exclama le cére 

Fontaine ;eh bien, voyez I on fait des ta
bleaux avec notre honte... — et il montra le 
tableau — le portrait de mon gendre, de vo
tre neveu, fuit sur nature, a la couleur nue, 
en forçat !... 

— En forçat... . 
— Et ce n est pas tout... C 'es t imprimé ! 

vofci le journal... où tout est raconté.... C'est 
un assassin. 

— Hein, un assassin !... dirent les frères 
en même temps, et connue pris d'une pani
que soudaine. 

— Oui, c'est un assassin, qui ve'it échifp-
sno.v (8 •••aipu.u ini xua.v a! anb ja 101 EJ n jdd 
voulez m'y aider... 

— Bois un peu. Désiré, fit Mme Fontaine 
en offrant un verre d'eau à son mari. 

Il y eut un moment de silence, pendant le
quel les parents se passèrent le journal. 

— Kh bien, dit le frère de Caroline, que 
Compte -vous taire ? 

— Voila où j 'ai besoin de votre avis... dit 
Fontaine. Et il s'assit a la table : on se rap-
procu» et la conversation devint tout a fait 
intime. Seule, isolée, Aimée pleurait, n'écou
tant d u s , cherchant vainement à étoutïer ses 
sanglots. 

— Condamné à otx ans de galères, reprit 
Dé=iré, Il a perdu ses droits civils, il est com
me mort, ma Bile par ce tait est veuve, dcu. 
blemetit veuve, puisque 110113 allons faire 
casser le mariage et renvoyer le forçat en 
rupture de han à sa prison. 

— C'est très juste, dit un des frères. 
— Ma (111e veuve, au nom des enfants, fl 

tant que nous formions nn conseil de famille 
qui nomme un subrosêtute-ir, lequd char
gera quelqu'un de prendre les intérêts de la 
maison... 

— Elle es! conséquente ? demanda le ca-
âei de Désiré, homme d'équipe dans un che
min de fer. 

— Je crois bien... .Pal pris des renseigne-
tnants, et & lui... mais vraiment & eux. du 

moins... à elle-même, ajouta-t-il e niésignant 
sa lille... il .y a plus de nuit cent mille lrancs. 

— Huit cent imite francs ! exclamèrent 
les trois couseillcis. 

— Comme je vous le dis... 
— <iue lnire î 
— Void le plan... C'esl le mien et c'est le 

bon... Je n'en ai niêmc pa3 parlé a llxiuims 
d'aiïaires... .Nous a.lons demander au procu
reur impérial de laire arrêter le misérable 
qui a trompé une hennète famille... Aussitôt 
qu il sera arrêté, nous formons uu consed de 
famille, vous me choisissez pour rejirésenler 
ma tille et mes petils-lils «t diriger ln mai
son. . Je vou3 donne un bon emploi à tous 
les troi3... Pour consoler la chère Aimée, etle 
ira avec sa mère et les enfants habiter lile 
de la Grsnde-Jalte où je lui cervirai une pen
sion selon ses besoins... El ainsi, nous sa ' i . 
vons et la famille et ses intérêts... Eh bien ? 

— Moi, je trouve ça 1res juste, dit le tre.ro 
de Caroline... 

— Moi, je sais que je peux avoir confiance 
en Désiré et je ferai fout ce qu'il voudra... 

— Je suis prêt... dil le dernier, car c'est le 
seul moyen de sauver notre nièce en faisant 
une silualion à la famille. 

— Mai3. dil le trère de Caroline, il a fait 
son temps, et en ndmetlant qu'ainsi que vous 
l'assurez, beau-trère, le mariage soit cassé... 
il lui reste sa propriété... 

— Pas du tout, veus ne connaissez pas vo
tre Code : 1rs coupables condamnés aux tra
vaux foreés ft temps sont de plein droit, 
après qu'ils auront subi leur pein». et pen
dant toute leur vie, sous la surveillance de 
la haut" police.. Or, cela vent dire quM ne 
peut habiter Paris, car je me °nis renseigné.. 
on n'acenr^e jamais aux anciens forçais la 
rêsMonc" o"nns Paris.. . Et puis je me suis 
informé, fl ne s'est jamais présenté t la Pré
fecture de police... 

— D'où vous conetnez, besn-frère t... 
— Ja conclus, dit Désiré Fontaine sans 

chercher, ce qui indiquait que depuis quaU 
ques jours il étudiait son sujet, qu il est pa*. 
sible de l a r t . 4o. ^ ^ 

•< En cas de desobéissance aux dispositions) 
prescrites par 1 article précédent, l'individu 
mis sous lu surveillance de la haute police 
sera condamné à un emprisonnement qui ne 
poui ta excéder cinq ans. u Voilà le texte da 
la loi, et la loi est la loi ! 

— Ksl-il savant ! dit le cadet. 
— Comme un livre, répondit le plus 

jeune... *^ 
Le frère de Caroline était aussi désireux. 

mais moins enthousiaste ou plutôt moin* 
confiant dans le succès, il demanda • 

— Mais je ne vois pa3 là que nous avons 
le pouvoir de reprendre les intérêts d'Aimé* 
en 1 absence de son mari. . . 1J peut nommeB 
lui-même un roproscnlant. ""«=* 

— Point, cher bcauJrère . «Art 20 Oui. 
conque aura été condamné à la pei'ne dés tra
vaux- force* A lemps, etc., s»ra de nln» m 
' a

a n e ( , ^ t e T l i C , i 0 n ' é K : , 1 ° " c n r t a ™ !• < f c r £ 2 
sa neme, il lui sera - vous voyez. : » lui se ra 
— nommé un tuteur ef un subi-*é-(ufeur 
pour gérer et administrer ses tiemt d a n . 
les formes prescrites pour les nomina t ion , 
des tuteurs el subrogés-tuteurs anx intec-

« Los biens du condamné lui semnf remi* 
après qu ,1 aura subi sa peine, et?Je t u t a ï ï 
In. rendra compte de son a d m i r a t i o n ! 
Pendant la durée de sa peine, il i e M B ™ 

,-bord0.;'!, faVcinq S i r T ^ Y ? » 

ffcn mn au nom des enfants, -n» l a l ^ e r a T î 
ce banrhUqu'une rWite rente «ruine I * " * * 

— Alors, heau-frère. je so is orét h m « « -
avec voua. p ^ t a ."»»**! cher avec voua. 
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